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dant, l'enseignenieii et ceux qui s'y livrent
iioit jamais été regardés avec cette faveur
génér'ale -:ne leur importance exige inîpé-
rie usenien t.

Rechîerchîer les causes qui ont produit cet
état de chssregrettable, aurait peut-être
quelque intérêt. ; nmais nous péeoî,nn
afatit de ce qui a dît'Jà été écrit sur ce sujet,
ent re autres d'un bont article publié il Y' a
déjà bien longtemp~s dans un jonruai peédagu(-
gique améian-ospréférons, disons nlOus,
examIliner si l'enseigetenîen est une prrulessioiI
savante, commae la loi et la nidcn. ýi
nous réussissons I p)rouver qu'il l'est eri et~,
nous aurons lpai- là nmême démiontré à tous
ceux (lui ne regardent les ir'.-'.ituteurs qu'avec
un oeil de l)rotection, qu'ils prennent des airs
que la stupidité ou lignoranice ont seules le
droit dle se donner.

Qu'est ce qu'une profession, ?-Enu prenant
le mot P7.4fcesskrn dans son1 sens le Plus gené.
rai, on trouve que toute occupation àL laquielle
oit se dévoue, (st une profession. Ainsi loün it:.
la profession d'avouat, dle notaire, dle cordon-
nier, de macon, etc., etc. D'après cette dmë-
finition, qu*on peut lire dans tous les dicti.on-
naires, on voit donc que si l'on veut conserver
au miot. p)rofe.ssion so>n acception la plus étLin-
due, il n'y a pas de doute que l'enseignement
est une profession ; mais tel n'est pas ce que
nous prétendons faire ; nous voulons préciser
la question et l'examiner comme suit :

10 Qu'est.ce qu'une professsion savante?
20 L'enseignemient est-il une profesion sa-

vante ?
Bép. à la 1<ére quest ion. Profession Tient

d'un mot latin qui signifie déclar.er, en.îeigner
Ainsi, l'expression : profession& saivante, vou-
drait donc dire: déclai er avec sciencc-. d'où
nous concluons que certaines conditions sont
nécessaires pour qu'une profession soit dite
savante ou libérale. Les indiquer toutes se-
rait trop long: nous ne nommerons que les
principales, qui nous semblent être celles ci:

10 Le but de cette profession doit être noble,
20 Elle' doit être plus scientif/ique que

mécanique ;
3S' Les membres de cette profession doivent

avoir une instruction générale assez appro-
f/ondie ;

40 La nature de cettý-,- -rofession doit être
telle qu'îine préparqeion sn desiepu
réussir ;

5"Efin, -il doit y avoir une autorité
câiargée d'examiner ceux qui veulent être
nommés membres de cette prqfession.

-Admettant que la loi et la'médeecine.répon-
dent à ces conditions, il s'agit maintenant d'ex-
aminer s-i l>!a înême chose a lieu p S rapport à
l'enseignement.

Rép. d'la 2e quetion.-lère Condition.'

L'eniiigiieiiieiît a pouir but dle former le coeur,
dle dévelop)per les facultés do l*eýsprIt, et de
fortilhî' les orgoanes du corps. *Il nous
semlble qu'auicunle fin humaine n'est plus
liaute, plus digné; que. celle-là.

L'homme est, eui effet., le plus noble ouvra-
gOe qtue Dieu alt fait. Il est le roi (le l'unil-
vers, la gloire de la cr éation : Dieu lui a donné
l'empire sur L~us les autres êtres.

Il est hionurable, il est Vr-ai, de cultiver la
terre, ole forger le ler, dle prép)arer les planites
texiles, etc. etc ; niai.s qulque(ti nécessaires
que seoient à l'humanité l'agriculture et les
arts mievanîques, ils peuvent à peine être
comparés i importance à l'ednication (le
l'hommie lui-mléaîte, l'agent; de toutes ces
choses.

La seience de la médecine est fondéei sur
les rapports, des minéraux et dles végétaux
avec le système humain ; mais, comnmne le
corps est mins important qlue t'âme qlui I a-
nime, il ne lpeut se faire qu'une science qlui,
commne l'en seignemien t, s'occupe et du corps
et de l'âme, soit inférieure à une autre qui neb
suiglie que le corps,-que la bête, dirait spiri-
tuellenient; X. dle Maistre.

La loi e.st fonidée sur les relations sociales,
sur les ra,.ppor-ts d'hiomnme à homme, d'E tat à
Etat;, et son bt principal parait être de
veilîle-, par le moyen dle cours et de jurys, à
ce que chacun s'acquitte conveniablemient de
ces relations.

L'enseignement fait plus. Non-seulement
les instituteurs sont obligés comm" les autres
hommes de connaître la loi et d'y obéir, miais
ils sont encore tenus d'apprendre à leurs élè-
ves à observer ces commandements: Tla ai-
nieras ton prochain comime toi-même ; faie
aux autres ce que tu voudrais qu'il te 'fût fait
à toi-même, etc. et(,. Et ils ne parviennent pas
à ce noble but au moyen du verdict du jury,
du plaidoyer de l'avocat et de la décision du
juge, mais en cultivant l'entendement, en ré-
gularisant les habitudes et en formant le ca-
r-actère de la jeunesse.

Un auteur a dit que ce que l'art du sculp-
teur est à un bloc de marbre, l'éducation
F*est; à l'âme humaine. Il a eu grandement
raison. La mission de l'instituteur est de
former les manières, de cultiver le goÛt de
réveiller les intelligences endormies, de maeu-
bler l'esprit de connaissances utiles, d'inspi-
rer des sentiments purs et éievées, et de rap-
procher l'homme de Dieu: s'il y a quelque
chose de plus noble sur la terre, qu'on noua
lé montre.

2e condition. Tout le monde, admettra
quue occupation purement mécanique ne
peut prétendre au rang de profession.. Si
l'eniseignement donc est purement~ mécanique,
nous n'avons pad besoin d'aller plus loin: -. et
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